
Saıint Norbert et les institutions
de l’Eglise carolingienne

est 67 frequent qU«C les lecteurs des biographies de saınt
Norbert Jangue francaise plaignent qUu«c le saınt n a Das O  V
replace suflsamment ans SO epoque. Les euxX ita et quı
NOUS parlent de lui s’interessent avant LOUL vIıie religieuse el

etitent relief qQqU«C le ondateur d’ordre. Les premiıeres adapta-
t10ons francaises, celle de Pierre Camus, eveque de Belley, celle de
aurıice Dupre Oont O  45} ecrıtes Uull! epoque OUu la reftorme grego-
rienne ans aquelle vecut Norbert etaıt mal CONNUueE Celle de Louis
Hugo ate d’un OUu la memoıre de Gregoire VIIL regarde

L’ennemi-ne du pOoUVvoOIr temporel des ro1s, trouvaıt
execratıon, tel pomt qUu«e les parlements refuserent d’enregistrer
la bulle de canonısatıon. Pourtant sauraıt VOIr et COIMN-

prendre Norbert qu en le replacant ans l’atmosphere de la Te-
torme. Cela seul peut rendre Compte de la varıete de sSCcs actıvıtes.

Comme reforme, celle quı DTI1S le NO de saınt Gre-
gole VII est ÜUll:|  ' reactıion, T un  ' reaction violente, NO pPas seule-
ment cContre le mal et Contre le peche, maıls aussı contre les instıtu-
t10ons qu on CCUSEC de les favoriser. lcı il s agıt une reactiıon
cContre des structures heritees, plus mo1ns directement, de har-
lemagne qu'ıl s agısse de la lutte contre les investitures Jaiques,
POUF la primaute pontificale, contre le nıcolaisme et la sımonIie,

Les travaux de ereine ont IN1s relief cette oppositioh de la reforme
gregorienne AU: instıtutions de l’Eglise carolingienne. Bien des historiens ont

voulu rattacher le MOUvVemMent des chanoınes reguliers Cluny et faiıre meme  A
de Gregoire VII ancıen prileur de Cluny. En taıt Cluny apparaıt un

conception carolingienne et n a Pas les caracteres de la retorme gregorjenne.
On le 'oıt jJamaıs interven!! nı directement nı indirectement dans la fondation
des chanoines reguliers. Le NOUVEAaU monachisme contraıre quı porte la Marque
de la retorme est opposıtıon ‚VEC Cluny
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DOUF la VIeE COMMUNE du clerge Auss;] la reactıon est elle Surtout
virulente Italie AVEOEC Gregoire VÄI] Pierre Damien et 1en

autres, arCc qUEC Italie souftre AaVEC plus de c  € la PU1ISSANCE
de l empereur allemand L, Angleterre, la France, ı Lspagne, Ia
Sicile Ont I1CUSS1 mettre OTIS de I' Empire Au cContraıre Italie

faıt QOUJOUFS partıe [0)858% nomiıinalement et ıLre de 18 VA>
raınete Eit aAans doute la finesse la mobilite des taliens ONLT elles
tort heurtees Dar la INOTSUC, ]’apparat la lourdeur de la OUr DE -
INaNnıqueE

Cependant S] les retformateurs italiens ONtTt la fois plus ardents
et plus pessimıstes aılleurs, la reforme STCSOTICNNE est faıt
catholique qUu1l embrasse la chretiente SUrFrLOUT la France et
I’Espagne Mais les enants de la reforme NO plus

Allemagne Conon, CVCqUE de Preneste, l’un des plus tenaces
et des plus fougueux sembile souabe OTMSINE Les reRg10NSs de
Salzbourg et de Passau font FCMAarquer DOUT leur empressemen

s ranger Or a. les reformateurs Norbert est ans doute le
plus celabre el le plus efhcace est l semble Interessant
de faiıre effort POUFr determiner SO attıtude exacte egard des
instıtutions carolingiennes notre SCNS, 4 apparaıtra
septentrional 110 O1 zel POUTFK Dieu eti DOUT Lglise INals plus
realiste plus INCSUTre, plus solide UE les fougueux protagonıstes

Italie La Dart i} la reforme NOUS expliquera SO  - 15-
tOIre eut etre donne-t-elle Ja clef de spiritualite

LA DES LSTITURES

La reactıon la plus spectaculaire contre l’eglise carolingienne
faıt JOUFTF ans la querelle des Investitures laiques. est cet aspect

qUu1ı retfenu | attention des historiens modernes el quUul figure ans
les YTOgrammes scolaires. Parmıi les contemporaıns la querelle
suscıte nombre ecrits et de ıbelles plus etendus Au
CI“ sıecle, l’usage de C6s Investıtures al dejä NCIeEN Beaucoup

eglises effet avaıent O  1D} bäties SUr des domaines SCIENECUT1AUX
et demeuraijent la proprıiete de la amiılle qUu1l les avalılent ed  5B  fi  ees

Sur Conon de Preneste DEREINE, dans Dictionnaire d’Histoire et de
GeEographie Ecclesiastique, XII coll 461 471

la bibliographie de C6Ss ecrıts ans HEFELE ECLERCOQ, Histoire
des Conciles apres les documents Orıgınaux Parıs, 913
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Tout naturellement le se1gneur choisissaıt chapelain qu ıl i1n-
vestissaıt de charge. Maiıs les eveches, les abbayes avalent aussı
ete parfois fondes, toujJours enrichis Par le DOUVOIr laic. Dans la
hierarchie eodale llS prenalent rang de fiefs, d’autant plus qUu«
certaıns droits. les regalia, quı appartıennent normalement la SOU-

veraınete avalent ete annexes, so1t Dar la bienveillance imperlale
Dar la necessıte des mpSs et la CarenCce du pOoUVvoIr central

droit de Justice Dal exemple de battre monnale de lever des
LAaxes. Iheoriquement SONT C6s regalia que donnaıiıt le Prince, el

iınvestiture ans Ul  W' civilisation OUuU le symbole etaıt ı do)! pre-
sentaıt 188581  D BrO0SSC importance.

L, usage s etaıt Stabli; de la donner Dal la CITOSSE et ”anneau.
Or C6Ss insıgnes evoquaıent la pulssance spirituelle, sS1 1en que le
souveraın semblait conferer l’episcopat l’abbatiat. 1en SUr,
L’election et le acCcTtTe continuaıjent d’avoir lieu, ma1ıls au yeux‚ des
simples ils perdaient de ] importance. L, investiture quı mettaıt
l’eveque L abbe nombre des se1gneurs de l’Empire etaıt € ]

Vol1le de s imposer Ll ”’essentiel.
Gregoire VII avaıt reag]ı vivement et detendu d’accepter des

eglises de la maın d’un laic OUr Iuj l’investiture laique etaıt le
grand mal arce qu’elle amenaıt dans l’Eglise des D qu]
n avajljent POUTFK 458 U la faveur imperiale el qu ’ elle devenait fac  1-
lement un  ' OCcCasıon de sımonI1e, la richesse ecclesiastique devenant
la raıson principale des promotıions

De 1ä la querelle AaVeCc Henri L’humiliation de Canossa,
l’exil OUu IMOUTFUL le Pontifte.

Or les SUC:  Uurs de Gregoire, Victor 881 Urbain I1 Pascal 11
maıntınrent posıiıtiıon. Les choses etajlent l\ quand, VerSs 1110,
Norbert arrıva la COUT de l'empereur Henri Le concile de
Troyes avaıt 1107 renouvel&e la defense de TeCevOoIr les ınvesti-
TeSs laiques, maıs I' Empereur continuaıt les donner.

Au INOIS d’aoüät 110 Henri SE mıiıt ro POUT Rome afı
de faire OUTONNE Dar le Pape Norbert l’accompagnaıt avec les
clercs de la chapelle imperilale quı devajent AasSsSurer l’ofhice 1V1N  E et

Je decouvre peıne quelques eveques quı sont entres dans l’&piscopat
Par des voles canon1ques, quı vıvent eve&eques et gouvernent leurs troupeaux
cdans espriıt de charite et ıe(8) Vec l’orgueil despotique des pulssants de la
erre. Parmi les princes seculiers jJe n en connaıs quı prefere la gloire
de Dieu la s]ıenne PTODIC ecrıt Gregoire VII saınt Hugues de Cluny
Epist 2‚
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les {ravaux de la chancellerie. Pascal refusa de OUronner I’Em-
PCTECUFr ans qu ıl eut renonce au  be investıitures. Avec la naivete une
ame LOUL apostolique, 11 PTrODOSC Ta ı Lmpereur que les eveques el
les abb  es abandonnent LOUS les regalia echange de la cConcession
qu ıl lun demande. Ce fut le concordat de Sutrı, petite ville sıtuee
aupres de Viterbe, OUuU 1' Empereur attendaıt de faire SO  — entree
solennelle Rome. Henri accepta, Car d etaıt convaıncu que les
eveques allemands refuserajent d’abandonner leurs droits eodauzx.
Le dimanche | evrier HZ la ceremonıe du COUronNnNEMENT COIN-

c  ca Saint-Pierre. Quand le Pape Ait lire le du traıte, les
eveques d Allemagne refuserent de leurs droits. Le ape
interrompit la ceremonıe, ma1ls Henri le At prısonnıer dans Saınt-
Pierre d’abord, DU1s ans 18591  6' maıson volsine, enfin chäteau de
TIrebicum

Tous les eveques de l’entourage imperial approuverent
INEeESUure. n y eut d’opposant qUe«e l’archev&que de Salzbourg, Con-
rad, reformateur NUu DPOUTF S10)  — intransıgeance. subit des
INCNACESCS de mMort maıs Put s echapper. La chronique d Ursperg et
Hermann de Tourna:i NOUS apprennent qU«C Norbert, voyant le de-
NOUEMENT de "affaire et deplorant la felonie de SO maıitre, vınt
prosterner AU. pieds du Pontiftfe et r L’absolution de la part 1N-
volontaire qu ıl avaıt prise. Rlen dit qUu«€E Norbert approuvät la
pensee Par LrOp irreelle du Pape C’est le procede de l’Empereur
quı heurte SO 6115 de ”"honneur.

Pascal nıt Par ceder la violence eta les investitures
Par la .1 OSSE et ”anneau. L opinion publique le Iun reprocha Ure-
ment, des eveques l accuserent d’heresie. En France le probleö&me
etaıt mo1lns brülant, pulsque le TO1 donnait pas L’investiture.
Aussi saınt Yves de Chartres prit-il la defense du Pontitfe. D’abord

que, Iuj semblait-ıl, la querelle des investitures releguaıt
second rang des proble&mes plus aves, SUrtout arCce que l’accu-
satıon d’heresie Iui paraıssaıt ans ondement, Soute-
ant formellement que l’investiture conferät POUVvoOIr spirıtuel

Dans la suıte le conciıle de Latran, mal HZ revoqua
concession extorquee Dar la violence. En meme le cardinal
Conon, eveque de Preneste et Jegat pontifical, excommun1ıaıt l’em-
pereur ans concile tenu Jerusalem et renouvelaıt CeN-

HEFELE-L., 510-521
Epist 221, MIGNE, Patrologia Latina, { 162, 138
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SUre ans d’autres assembleäes synodales Grece, Hongrie,
Bourges el Reims

En 1113 le sıege episcopal de Cambrai devint vacant PDPar la
mMort d’Odon quı n avaıt DasSs voulu reCcevolmr l investiture imperiale
el venaıt de s eEteindre exıl "abbaye d’Anchin. Henrı offrit
cet eveche Norbert. Norbert le refusa. Quoique alsant partıe de
la chapelle imperı1ale, 1! voulaiıt DasS encourir les peınes qu1ı INeCNa-

calent les clercs quı accepteraljent | investiture. Nous le Savons Par
les PIODOS qUEC tint Burchard, lorsque Norbert lu1 hit visıte apres a

conversiıon 3) Eist-ce refus quı Norbert Xanten
OU NOUS le reirouvons 1115 OQu 1en l’excommunication quı
frappait SO souveraın semble LOUS Cas que Norbert quı est
Das NCOTE convertı eut mo1ılns etre Aid;  e  x  le "honneur de PTO-
ession cle&ricale.

La querelle ura et LrOouva SO  — ar0oXyYSme moment du COMN-
cıle de Reims | 120, celu; OUu Norbert fut presente Calixte 11
Dar Barthelemy de Jur Le Pape quıtta le concile POUT rencontrer
l empereur Mouzon ans les Ardennes, m als Guillaume de Cham-
ca  X, fondateur des chanoines de Saint-Victor et eveque de Chä-
lons, eut eau expliquer ] empereur qu ıl n avaıt ul-meme TrECUu
UCUuNe ınvestiture du rO1 de France el n en etaıt Das mo1ns POUT
cela Ad  e  x  le suJet, Henri voulut rıen entendre °)

En 1122 le concordat de Worms apalsa POUFTF DS la qUEC-
relle Le Pape acceptaıt qU«e les elections episcopales fissent
presence du souveraın 10) En echange, dernier s engageaıt
donner l’investiture Dar le sceDptkre Norbert, Lout la ondatıion de
Premontre., n avaıt Pas prendre Dart cet episode.

En 125 Henri mMmoOUuUrut et la question DOSAa de SAvoI1ır S]
le concordat de Worms etaıt personnel S] So SUCCESESSECUT Jouımaıt
des memes droits. En fait Lothaire le Saxon quı lu1 succeda CON-

forma concordat. En 1126 saınt Norbert fut alu archev&que de
Magdeburg Spire, presence de l’Empereur Par les dele&gues
du chapiıtre metropolitain de Magdebourg, quı indique une alec-
tıon Par Compromıs, IMals SUur la recommandation de Lothaire

Nous L’elisons POUT pere et POUFTF eveque, NOUS ”"acclamons

7) EFELE-L., 5, 537
Ut epıscopatum INEeUM CU. el offterretur respueret..., atr Lat 170,

274
HEFELE-L., 583-584

10) ABBE, Nova collectio Conciliorum, 889-890
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pasteur ) On le traına devant ı’ Empereur. CNOUX il
l investiture Dar la virga nastoralis (la CI OSSEe le sceptre
n est Das parle d’anneau). Le legat Gerard confirma L’election et

Par | autorite du Dieu LOUT-enJjo1gnıt Norbert de l ’accepter
pulssant, des bienheureux apotres Pierre et Paul et du DPaDl Hono-
r1us, Je commande de Da te soustraıre l’appel de Dieu +3)

Nous SOININES plein MOYCNH age EeL; de meme qu on peut
SAvOoIlr S1 SONT les princes electeurs le Pape le peuple
romaın quı font l’empereur, distingue Pas tres ]1en le TO.  le
du chapıtre de Magdebourg, de ] empereur et du legat Seul le
FECUu Dar Norbert le 25 juillet suıvant detache AaVOEC nettete.

Pourtant Lothaire continuaıt pretendre que le concordat de
°(‘ orms amenaıt le trouble ans l’empire. redemande le droit
d investir les eveques Par la .1 OSSES el "anneau, Uun!'  4') premiere foıs

Lıege 11317 Cette demande echoua SUL: l’intervention de saınt
Bernard 12) Une deuxieme fois il revınt la charge, d’apres la
V ita A' ans la ceremonıe de So COUronnement. avaıt rendu de
tels Services Innocent qu ıl paralssaıt difhcile de refuser.
Norbert, AVEC la double autorıte morale qU«EC Iu donnaijent SO  » sıege
metropolitain et charge de chancelier de l’Empire POUT "Italie

pouvaılt qU«E s opposer arrangement LroD facıle quı n eut
O  D} nı onorable POUFTFC Lothaire nl avantageux POUFTF "Eglise Que
faites-vous. Pare } quı abandonnez-vous les brebis ont VOUS

AVOCZ la charge ? Elles Seront dechirees. L ’Eeglise qU«E VOUS AaVOZ

CC libre la reduirez-vous esclavage E charge de Pierre
demande la conduite de Pierre. Jaı promıs obeissance Pierre el
VOUS dans le Christ, mals S1 VOUS faites droit Ce demande,
devant l’Eglise, Ie VOUS fais opposıtıon )) 18)

Certes est loin du climat du COUuronnemMent d’Henri NOI'-
ert aımaıt Lothaire qU«C la Vita represente religieux,

11) Monumenta Germaniae Historica Scriptores, 694 Ou LOUS

les details sont cırconstancı1es. Ia ita est 1C1 beaucoup mo1ns informee. On
seraıt porte traduire Virga pastoralis Par la CTOSSE qu1ı la forme et le SYIMM-
bolisme de la houlette. Maiıs le concordat de W Oorms tro1s fois per scaeP-
irum. parait difhcile qUeE Lothaire aıt donne ’ investiture Par la CYIOSSE Spire

presence du ]  egat En tOUS Cas s’expliquerait alors bien plus dificilement
SC reclamations ulterieures.

12) Sur les SOUTCES de cette iıntormation O1r la ote de Leclercq, HEFELE-L..,
s 691

1!) MGH, 12, 702
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habile general, guerrıer OUTagCUÄA, rempli de jugement, terrible aAauUu.

ennemiıs de D  JeuU, amı de la Justice et hostile l’iniquıte, M als il
voulaıt Ia ıberte des elections ecclesiastiques et 9 savaıt qUC LTOUS

les ucCcC:  UuISs de Lothaire n auraıent Pas le meme interet pPOUTC
le jen de ’Eglise.

L avenır devaıiıt Pas donner ralson Aau. defenseurs de la
liberte ecclesiastique. Des concordats passes AaVEC les princes chre-
tiens leur donnerent plus tard la nomiınatıon Au &vöches el Au

abbayes. La notion meme d’&lection episcopale devaıt disparaltre
du droit canon1ıque et plus subsister S  qu a | etat de souvenır ans
le Pontifical romaın et HCOIie JUuSsgu auUx &ditions recentes.

IX PRIMAUTED

S] L’on reflechit, Ila question des Investitures depend une
autre questlon, philosophique et theolog1ique, tort disputee {  L  epo-
qUC qul, du Pape de l’Empereur, revıent la primaute 14)

est evident qUue«€ harlemagne, modele du prince chretien,
LOUtL prodiguant Pape les temoıgnages de veneratıon, avaıt
LeNUu ul-meme ıen des Cietes synodales, adicte 1ı1en des INESUTCS

Canon1ques ont ıl donnaıt courtoisement connalssance Souve-
aın Pontite. Ses SUC  UrTrs voulurent marcher SUT sSCc5s traces.

Au A siecle la question etaıt naturellement mMmOo1INs brülante
France, Angleterre, Espagne, ans LtOUS les PaysS de royaute,
qu en erre d’empiıre, peut-etre surtout qu en Italie. C’est qUC«C,

POUFTF obviıer la de&composition du monde romaın OUS les invasıons
barbares ert la fäodalite quı fut le resultat, avaıt faıt appel

la notiıon d’empiıre, particulierement ans Ia &ninsule OUu le droit
romaın connaıssaıt un certaıne renalssance 15) OUTr les Juristes,

14) Byzance l’empereur - le patriarche portent les memes insıgnes
peu pres, s’embrassent, baisent et paraıssent dans lcs ceremon1ı1es SUÜU.:

pied d’eEgalite (cf Le livre des Ceremonıies de Constantin VII, Paris (Bud6®)
Quand l’Empire auU. Francs, Charlemagne trouva ftace 110 du
Patriarche cecumen1aue maıs du Pape. Pourtant CeSSaya de copıer Byzance.
Autant les Byzantıns montraıjent de dedaıin POUFK l’Empire d’Occident, autant les
Francs miontren' de veneratıon POUTF la tradıtion byzantıne qu ’ ıls crojent authen-
tiıquement romaıne.

15) Au siecle les ecoles de Paviıe, de Mıilan, de Parme envolent France
el Germanıe certaın nombre de maiıtres de droit. Le droit romaın est

brillamment represente aAavenne Par Pierre .TASSUs et Bologne pPar Pepon
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1’Empire etaıt une realite toujJours durable. Les Grecs l’avaient
heritee des Romains, pUl1s les Francs, les Allemands. L’Empire est
la seule force quı pulsse Imposer monde l’unite desirable. eme
les pretres, repetait-on, ONTL SOUMIS DOUVOIr royal S}Lä-contre s etait eveillee la theorie gregorienne. Le PDOUVOIreccle&siastique vıent directement de Dieu. domine Ltout Les euxX
glaives spırıtuel et temporel ONtT ete confies Pape quı choisit
l’empereur et le DOUF CXCI CTr le POUVOIr temporel. 1en
SUr le PDOUVOIr temporel est un realit  e  2 voulue de Dieu, V’en-
seıgne l’Apötre, ma1ıls concretement et historiquement, SO orıgıne
est SOUVvVentT diabolique, fondäe SUr la force et SUr l’injustice. OUr
maınteniır le droit, le Pape era de 10} pOouvoır spirıtuel. S ’l
est besoin, 11 eXcomMmMUnNnıera l empereur, mettra SCS etats interdit,deliera SC5 sujets du serment de Aidelite 17)

Toute Controverse S exprime ans un  4') Copleuse litterature
dont une partıe seulement O  D} publige. ]’epoque quı OUS
OCCUDPE, entre 1080 el 1122 les prIncIpaux auteurs curlalistes quıdefendent le prıimat de la Papaute OonNnt Manegold de Lautembach,
fondateur des chanoines de Marbach, saınt Anselme de Lucques,
saınt Yves de Chartres S les DPNMINCIDAUX auteurs imperlalistes Ssont
Sigebert de Gembloux, le cardinal Bennon, Hugues de Fleury.

Sur la theorie de la primaute la pensee de Norbert OUS est
DaSs explicitement ONNUCGC, quı paraıt tres sıgnıfıcatıf. s est
Pas prononce. On LrOUVEe Iu le tenant de qu on appele la
politique lorraine qul, tout reconnaılssant la primaute pontificale,
pratique un: loyaute parfaite l’egard de I’Empereur el s ıngenie

apalser les conflits.
Nul sauraıt mettre doute la defärence et le devouement

de Norbert DOUTF le Saint-Siege. quıtte la OUur “"excommunica-
tıon d’Henri v! reme DaDe Gelase du cho1x d’un etat de vie,

stabilise Premontre SUur le des  1r de Calixte I1 faıt DPTOUVE

10) Cfr BENZO D’ALBA, Sancti Pontifices ubditi sunt regibus e? principibus
Dei ordinationi reststant. MGH, IT 670

11') dans HEFELE-L. la longue ote Leclerca, 73-86
h) On CINaTQUEeET: la place des chanoines reguliers dans cette lutte Anselme

de Lucques, QquUOo1que de profession monastıque, donne un regle AU. chanoines
reguliers; Manegold est des plus brillants representants de L’ordre canonial;
saınt Yves, ch&anoine et abh. de Saint-Quentin de Beauvais, NuU1s eveque de
Chartres et l’un des plus grands canonıstes de l’epoque.



Saint Norbert et les institutions de ’ Eglise carolingienne 13

sSon ordre Dar Honorius IL, deploie tout qul uı restaıt de forces
physiques POUT faire reconnaiıtre Innocent 11 Allemagne el le
faire retablir aM} Rome Mais 1} n est Pas molns loyal devant I’Em-
PETECUT. Son education meme l'y preparaıt. avaıt ete clerc de la
Chapelle et, charge de L[Travaux de chancellerie, d avaıt des sa

jeunesse INEeSUurer les ıfıcultes de la fonction imperiale. Certes la
tac.  he de conciliation fut facılıtee m de Lothaire, prince reli-
g]eux et intelligent. L’Empereur prısaıt tant Norbert qu ıl Ait de Iu
sOoN chancelier POUT "Italie. avaıt normalement troıs archichan-
celiers, POUFTF "Allemagne, POUT la Gaule (la Bourgogne),
POUFTF "JItalie et tro1sıeme fonction n etaiıt Das la mo1lns delicate.
Les conseıls de Norbert furent habituellement SUlvIS, meme quand
saınt Bernard etaıt OPPOSe, ans la question de l’arbitrage
entre Innocent 11 et Anaclet 11 OUu "evenement donna pleinement
raıson Norbert. Norbert, intransıgeant eveque et

superleur religieux, sembile avolnr diplomate faıt
PTEUVE de souplesse. 1en qU«E ] usage voulät qU«C le OUuronnement

imperıal euüt lieu Saıint-Pierre celu: de Charlemagne, Nor-
ert fut d’avis, pulsque ]’antipape OCcupaıt Saint-Pierre, de faire
le COUronnemMent Latran plutöt qu«e de le aufire

VOYVagC, Car cet acte accroılssaıt la force et du Pape et de I' Empe-
C LEit fut contentemen des euxX partıes. Norbert voulait,
bien SÜr, la ıberte de ’Eglise, mals ıberte peut etre PTro-
tegee qUue Dar etat AaAın et v1g0oureux 19)

D’ailleurs Norbert n hesite Pas faire appe]l I’Empereur POUTF
l’expedition de Rethra quı devaıt ecarter les hordes pajJlennes de
So.  — diocese. Disons passant qu ıl est PaS certaın que celt emploi
de la force POUT christianıser "Allemagne du ord aıt de ons
resultats ans la suıte, ma1ls cela est un  ' autre question 32} T oujours
est-il que Norbert Sut etre pacıifıcateur, Afils de L’huile entre
la papaute et 1' Empire Par droiture, fo] hardıe, SOn devoue-
ment lucide.

10) On pourraıt multiplier les refe&rences au V itae [1 semble toutefois que
Lothaire aıt eprouve un certaıne craınte l’egard de Norbert. Valvekens
taıt eMAarquUuer dans vıe de saınt Norbert que l’Empereur tınt aucCcCunNne

diete Magdebourg nı celebra de grandes fätes ville pendant le PON-
tificat de Norbert.

26) Les deux V itae mentionnent Pas cette expedition CoNnnue Par la VvIe
de saınt Othon de Bamberg. cta Sanctorum, de juillet, 389
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LE NICOLAISME

Revendiquer POUFT "Eglise le regnum mundı:ı SUPPOSE qu elle
soıt digne d occuper place. est POUrquol la retorme Zre-
gorienne faıt efftort POUT extirper euxXx VvICes du clerge, le nıcolaisme
et la simonIı1e 2)

Le niıcolaisme quı tıre So NO du diacre Nicolas, l’un des
Sept, quı avaıt - ] iımprudence de ıre que S] luı enlevaıt
temme 1} le supporteraıt, manıtestait Dar le marıage des clercs.
Ce n etaıt qUe DEU PDeu qUE le celibat ecclesiastigue s etaıt impose

Uccident, OUSs la double pression des ET du peuple chre-
tıen. L’assımilation des charges ecclesiastiques .U. hefs dans le
monde teodal luı avaıt porte rude COUDPD. Les clercs jalousaient
les laics quı transmettaıent leurs hiefs Par heritage. D’oü des COIMN-

cubinages AaVEC des femmes subintroductae, puls des marlages PTrOoO-
prement ıts Au de Gregoire VIIL, dl etaıt generalise. En
Angleterre Par exemple, Lanfranc de Cantorbery devaıiıt VOUEeT

qU«E retirer leurs benefices au clercs concubinaıres marıes equl-
vaudraıt prıver d eucharistie et de acrements LOULES les Cam-

Pagnes } Rien faıt S qUue la sıtuatiıon ut meilleure
France, Allemagne ans le ord de "Italie. 1en des eveques
meme etalent marıes.

Des 1079 Gregoire N4 s en prıt mal, d ordonna ans CON-
cıle de Latran de prıver de leurs benefices les clercs marıes, leur
defendit de celebrer, interdit au fideles d ’ assıster leur ..
Deas lors, jusqu en | 150 | 140, } est DaS de concıle quı
PreNNeE condamnation -

Cette INeEsSUre fut Pas volontiers acceptee. Sıgebert de Gem-
bloux pretendit meme que le Pape etaıt heretique puisqu ıl mecon-

31) clericisation de l’Eglise latıne s est beaucoup accentuee ans l’Eglise
carolingienne. est partır du XI© siecle que les moınnes nOors accedent NOIN-
breux sacerdoce. La reforme gregorienne reagıt Peu aisant accederı
les laics, hommes et femmes, grand nombre la vie religieuse. Näanmoins
oute l’infÄuence intellectuelle et morale appartıent clerge. Möme la politique
est etudiee Par des gens d’Eglise

LABBE, Concılia, 351-352 vıe de saınt Altmann de Passau
raconte qUe, lorsqu'il donna pretres COnnalssance des decisions pontificales,
ils s’ elancerent SUur lu: POUF le mettre MOoOTrtT. cta Sanctymm, Z d’aoüt,

lß) LABBE, Concilia, 10, 313-343
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naıssaıt les texties pauliniens : ( vaut mMI1eUX marıer que«e de
brüler » et M Que l eveque so1t l’&epoux une seule femme . Ou

meme un parole du Sdeigneur (( Ceci n est Das POUTFr LOUS Que
celu: quı peut comprendre COMPTENNC )) 24) D’autre part | inter-
diction "assıster la des pretres marıes pouvalt donner et

donna lieu de croıre qUu«C leur consecratiıon eucharistique n etaıt Das

valide.
Quelle fut SUur poımint la posıtion. de Norbert
Avant converslıon le seul fajıt d’avoir voulu indefiniment

rester sous-diacre insınue qu ıl savalıt j1en qu«e le diaconat et la
pretrise exigealent la chastete complöete. ans doute pensaıit-il
pas qu ıl ut de meme POUI le sous-dijaconat. Cette facon de
PENSCI et d’agır lu) etaıt pas personnelle. L apres Philippe de
Harvengt, c’etait eau quı privaıt les collegiales des diacres et

des pretres ont elles avaıent besoin. On avaıt alors TECOUTCS des
vicalıres ont la chastete n etaıt Das plus garantıe 25)

Voici Norbert convert. Eit ce conversıon est des plus SC -
rleuses 26) fera le tenant de la chastete sacerdotale. Mais 1l
semble qu«C la defense faıte Par Gregoire VII d’assister la
des pretres concubinaires marıes, defense reprıse Par le concile
de Soissons 1122 aıt chiffonne Norbert, arce qu’elle donnaıt
|’impression de consecrations invalides. L.insertion ans la Vita
de L’histoire du petit Nicolas, ont la naıssance avalıt O  QV predite Pa
Norbert et quı fut favorise une visıon euchariıstique durant la

d’un pretre marıe, semble Marquer que ans les milieux
premontres etaıt preoccupe de maınteniır la validıte des AaCTIE-

ments conteres Par miınıstre indigne 21)

21) MG  er 6, 362
25) E 203, 684
28) Ce seraıt que de 'O1r dans la conversıon de Norbert unıquement

l’abandon du peche de la chaiır dont nNOUS n avons meme  D pas le temoıgnage
formel. Cette conversion est POUT Iu; le Passaye de l’Eglise imperjale et carolin-

g]ıenne l’Egzlise gregorıenne des reformateurs de l’Eglise detormee par

i usage el les institutions seculieres l’Eglise CONCUE selon la pensee du Christ
et des apötres. Evidemment 1il etaıt Iuı-meme trop >8  pres des evenements POUI

'O1Ir cdans la reforme gregorıenne le bloc que NOUS distinguons aujourd’hui.
est p NOUS constatons des etapes dans SO intelligence des faits
croıt d’abord qu on OUIrxa Xanten ONSEIVE: la regle d’Aix LOUL retor-
mant. n a pas salsı tout de suıte l’appel debarrasser de oute possession
temporelle. u mo1ns guit-ı] Dieu INESUurTe qu' ıl le decouvre, quası investigator
(Eccli. 14, 23)

TI) MGH, I
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De meme la ıta mentionne qUe«eE les habitants d Anvers (( rap-

portent le 9) du Seigneur qu ıls avalent garde ans des cofftrets
ans des cachettes depuis dix AIl  77) et plus )) 28) s agıt evidem-

ment d ’hosties cConsacrees Dar des pretres qu ıls tenalJlent DPOUT 1n-
dignes et ont la consecration leur Dparalssaıt Pas ure EeUuUreux
NCOTEe de les avoılr pPas oulgdes AauU. pleds, c est arrıve
ailleurs, ıre de Sigebert de Gembloux z

Sall ıre qUu«e TIeUTr populaire changeaıt ıen
la loi du celibat. Norbert, devenu archeveque, mıt LOUTL SO  3 zele
D la faire respecter Aux doyens et AauU. pretres quı avaıent la
charge du peuple, LOUS les clercs ans les ordres sacres, quels
qu ıls fussent, ıl rappela ]l’obligation de la chastete. les forcait
la garder O s ıls SY refusalent, abandonner leurs benefces eccle-
slast1ques. Ce fut POUFTF Iuı le COMMENCEMENT des douleurs et l’oc-
casıon des persecutions )) 30)

LA SIMONIE

Autre heresie, quı tıre SO NO de Sıimon le Mage qu] voulut
acheter de saınt Pierre POUT de l’argent le PDOUVOIr de donner le
Saint-Esprit. Elle consıste donner les benefices ecclä-
sıastıques accomplir les fonctions du miınıstere POUTF de ]’argent.
Le concile romaın de 1059 declarait dejä Un clerc pretre

oıt pas obtenir un  4') eglise d’un laic, gratuıtement Dr1X
d argent. Nul oıt etre ordonne (9)  u unl dıgnite eccl&-
siastıque une manılere sSımon1aAque )) ) Tous les conciles VOont
repeter indefiniment GCGeEs dispositions. OUS le pontificat de TYTE-
golıre VII 1ra plus lo:  In Le legat AÄmat d’Oloron, concile de
Girone, declara que les eglises les clercs consacres DTI1X
d’argent Dar des sımonlaques doivent etre cConsacres de NOU-

Veau 4®} Faute d’une theologie sacramentaire qu1ı SC Oormera
qu avec Hugues de Saint- Victor, saısıssaıt Pas la ıfference
Te la consecration une eglise et le acrement de L’Ordre.
D ’ autre part, ans fougue, saınt Pierre Damien sen prenaıt

3l) L ’ 170, 313
J!) MGH 6, 362
!fl) ' 170, 325
ll) LABBE, Conc., L 9, 100
li) MANSs!I, Conciliorum amplissima Collectio, 20, 519
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meme Au honoraires de INeEsSsSES et appelaıt les pretres quı
acceptalent 110 deicolae maıs nummicolae 9} Ces dires expliquent
qUEC Norbert, pendant predication ıtınerante, n aıt 1en accepte
et qu ıl aıt distrıiıbue LoOout de suıte au DPDauUVTIres et au Jepreux
quı u} etaıt offert la 84) Devenu archev&que, 1} dut lutter

ecns contraıre contre les ons de biens eccle&siastiques quı avaıent
O  QV faıts Dar SCS predecesseurs des laiques, leurs Darents leurs
amıs, ons quı avaıent reduit l’apanage des archev&ques pomt
Ze plus sufhre leur entretien 2 On voıt Dar 1A que le trafıc
alsaıt ans les euxX eNs (( Le bruit d ’ argent autour de l’autel ))

venaıt Das aujourd hu!: de la necessıte de des
TESSOUTNTCES un  9 eglise appauvrıe ma1ıs du desır de profiter PETSON-
nellement une eglise quı n avaıt cesse de s enrichir.

L’EVANGELISME

Contre tant de desordres pouvaıt souhaiıter qUE la refor-
matıo 3G) la remiıse ans la forme primıitıve voulue Par le Christ et
les AÄApötres, quı rapproche aséez de la notion actuelle de 16S-

SOUrCEMENL.
Sur poımnt est plus I ”’histoire cCanon1ıque de "Eglise quı

DOUTTa NOUS faiıre sentir l’ambiance, maıs 1en plutöt ] hagiographie.
On vıt rarement ans l ’histoire peuple chretien S1 avıde d’au-
thentiqgue saıntete, dans un ımıtatiıon du Christ aussı etroıte.

18) E 145, 256
34) Nisi torte ad mıssam els oblatum fuerit ; et hoc totum, qu1iquid erat,

pauperibus erogabat. E 170 276
Legationem undique mıttıt, praecıplens ut quicumque Ppossessiones Eccle-

s]1ae obtinerent injJuste, nullatenus auderent ulterius ad ecas aA:  S  A  °
Gladio spirituali... eOos insequitur... dejectos anathematis vinculo ligat E

170, a [ä un contradiction flagrante VESC l’attitude que
Norbert avaıt adoptee S1X A plus töt Saint-Martin-de-Laon, tant 11 est raı
qUe, 31 l’on peut Par evangelisme abandonner des droits personnels, trouve
oblige Justice, quand represente un morale, de la defendre
eficacement. Mals cCel contradiction explique certaınes attaques dont V’arche-
veque {ut l’objet.

SB) Le mot reformare est scrıpturaire Rom z Z 3, fut tres
usıte l’&epoque de la reforme pr  ante et Par les retormateurs euxXx-memes.
Les historiens modernes ont applique Juste tıtre la reforme gregorlienne,
ma1ıs le vocable est pPas usıte chez les contemporaıns de cette premiere re-
forme.
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L’&vangelisme est Ul!|  ' force ermanente de "Eglise et -

trouve LOULES les epoques. Saint Norbert l’exprimait Dar $ tor-
mule Sanctas Scripturas sSequl et Christum ducem habere < Mais
il connaiıt Ca et 1a des mOomMents de revıvıscence plus mo11ns ecla-

Au et SC siecles l s appuile SUr renouvellement
de la devotion Ü "humanıite du Christ, renouvellement pulssamment
stimule Par le mMOUvVveEeMenLT de pelerinages erre saınte et par la
croisade quı etitant CONLACT AVOCC lieux, les sıtes, les
OUu vecut Jesus donnaient de un  (’} notion plus reelle,
mals que le genıe liıtteraıire de saınt Bernard contribua beaucoup
repandre.

En faıt le mMmOUvement evangelique era SUrLOUL moOouvement
de pauvrete pauvrete des predicateurs ıtınerants quı VONnLT, selon
les consıgnes du Christ discıples, precher Lvangıle, ans ı1en
or(ter, nı argent, nı vıvres, nı vetements de rechange. {Is
nomMMeront Pierre | _ Ermite, saınt Robert d’Arbrissel, saınt Vital
de Savigny, saınt Bernard de Tiron, le bienheureux Foulques de
Neuuilly et 1en d autres.. eur predication aboutira le plus SOUvent

la fondation, POUTF leurs convertis, de communautes apostoliques,
canoniıales monastıques, parfois Fontevrault chez
les Gilbertins Cur]leuxX melange des deux, malıls quı SC veulent
toutes SUrTr le modele de la primıtıve LEglise. Mouvement canonıal,
NOUVEGaU monachisme, mMmOoUuvement apostolique qu] les laics

embrasser grand nombre la vIie religieuse, 1ä OUu eut ıJı1en
les admettre malgre leur ıgnorance mMals aVEC leur bonne
volonte, sont vivifies Par cet Evangelisme quı reirouvera toOout
aussı fort ans la fondation des ordres mendiants 11 siecle.
Naturellement il S! glisse ans moOouUuvement de pauvrete d’autres
ralsons eEcCoNOoM1ques sociales, tels le besoin POUF les DaUVICS de
securıte, un  '] reaction cContre le luxe quı COMMM)!  C D  S 1M-
planter 88) L’e&vangelisme connaiıtra aussı sSCcCs deviations : Humi-
lies, Cathares, Vaudois, Tanchelmites etic quı Vvoyant que le clerge

refuse la VvIie evangelique et apostolique, nıeront plus mO1nNs
dignite et m1ss1o0n. Le depart est souvent dificile eclaircir

entre le zele quelque peu outre et le schisme, Surtout quand la

170 29381) Es t

-!B) Les chanoines reguliers et la vIeE economique aul  ‚97 RS el XII® siecles
Par Georges DUBY, dans La ita COTNTINUNEG de] GClero, M Milan, 1963, 72-89
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hierarchie quı devraıt etablir la distinction est Pas elle-meme
au elle devraıt.

On sauraıt comprendre Norbert S] le sıtue Das eın
de fermentation evangelique. n est DPas bloc erratıque,
il faıt partıe d’un mMOUvement pulssant quı de saınt ktienne de
Muret, fondateur de L’Ordre de Grandmont, saınt Francois d’As-
1S5€e et quı] fut le salut du OoVYC age Maıs 1C1 les faıts de la vIıie de
saınt Norbert ont e P ONNUS, Les euxX biographies et 1nN-
sıstent SUTr |’evangelisme de Norbert, LCant racontan predica-
t1on ıtınerante qu en decrivant Ia ondatıiıon de Premontre. Norbert
Iu1-möme l’expliaue exXxaciement ans reponse Pape qu1 Iun
demande de deveniır superleur de Saıiınt-Martin de aocn J accepte,

condition de demeurer iidele PIODOS de vie, Car Je
saurals MAaNQqUCT anls DQTaVve detriment POUFTF ame Voici
quel est ProDOS Pas rechercher les biens d’autrui, DasSs
revendiquer qu on m auraıt avı Dar des plaidoiries devant Ia
justice seculigre, rıen redemander aVEGC des plaintes, n excom-
munıer DOUTC les injustices les dommages qu on D  m _ 1n-
Migerait. Bref A  j al resolu de vıvre T' de la vIie eEvangelique el

apostolique Jıen comprise 2 On voıt Z  qu a I' ıdeal de la pauvrete
Joınt celu] de la non-violence, tel qu ıl est deecrit ans le SCTITINON

SUr la montagne. Mais 1{ est inutile d’insister [ ous CPüuz quı OnNt
un  €} connaıssance meme superficielle de la vıe de Norbert ont —

marque traıt de SON esprit.

IX VIE CANONIALE

SE est un  D instıtution carolingienne 1en caracterısee, est
COUD SUr la vVvIie canon1jıale. LEtablie d’abord OUuS la regle de saınt
Chrodegang, elle devenır, aVeEeC d’Aix-la-Chapelle promulguee

617, un iınstıtution d’empire quı s etendra LOUT "Occident.
Or cC’est precısement contre la regle d’Aix-la-Chapelle qUue«e€ COIN-

cCe la retorme gregorıenne concile romaın de 1059 Eille
sauraıt s appeler dejä gregorjıenne, pulsque le futur Gregoire V]II
est NCOTE qUu«€ L’archidiacre Hildebrand, Mals C est Iui Qu1 mene
le jeu est clair des MOMEeNT que "Lglise reirouvera ıberte
devant les pretentions imperiales que S1 elle peut s assurer clerge

sfl) MGH 12, 678
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digne de la divine institution qu elle represente. De l\ regle d Aix,Hildebrand crıt1quera Pas le premıier livre LOUt entier tıre des
Päares de ı' Eglise et des concıiles, maıs 1l s en prendra livre [1
quı permet de garder des proprietes personnelles et qu]ı autorise
des ratıons de nourrıture et de boisson qu un Italien du SuUu devaıt
trouver plus normales chez cyclope des matelots qUu«C chez
des clercs ). prone ensuıte la manıere de Viıvre des clercs du
Latran et de quelques autres eglises quı ont embrasse un  '] vVvIe
entierement COMMUNE, ‘instar de la primıtıve eglise *2) Jlen quele Concile n aıt Das voulu faire une obligation et contentat
d'y exhorter les chanoines desireux de perfection, fut le poıint
de depart de la distinction entre chanoines reguliers et chanoines
seculiers.

La vIe reguliere roprement relizieuse des chanoine
repandıt rapıdement Italie, Espagne, ans le SUu: de la
France, Baviere et Autriche De tres nombreuses cathe-
drales et beaucoup de collegiales l’adopterent. Au ord de la Loire,
tres PeCU d eglises dejä exıstantes SY rangerent, la cathedrale de
Sees el quelques collegiales. En revanche 11 fonda beaucoup
d’eglises nouvelles, faveur des clercs quı voulaijent embrasser
la vie COMMUNE, Ssouvent AaVEC la faveur et l’aide des ancıennes
eglises. La regle d Aix n etaıt Pas regardee ans C6SsS reg10ns
la de LOUS les malheurs de 'Eglise. Les eveques et le clerge
souhaiıtajent la ONSEIVET, LOUt donnant au plus tervents la POS-
sibilite de vivre AVEC le V de pauvrete. etaıt fatal ans C6eSs
condıiıtions qUue&E la VIE canonılale reguliere apparüt plus
ordre religieux qUue un:  6') reforme generale du clerge.

Comme le saıt, c’est vVvIie qUeE Norbert voulut choisir
POUTF sSCc5s5 freres et POUTC lu1 PCU pres LOUS les freres clercs de
communaute avalent des leur jeunesse embrasse | institution Cano-
nıale, ul-möme l’avait fait Xanten. voulut DPas faire
In)ure mode de vıe maıs 11 prefera le garder AVOEC les NnOormes
nouvelles de la reforme gregorienne, c est-äA-dire la desappropria-
tiıon complete 4.1)

lci plusieurs el&ments SONtT consıderer separement.
D’abord Norbert est parfaıtement d’accord AVOGC les Promoteurs

de la reforme POUT la faire COMMMENCEeTr Par la renovation du clerge.

40) MABILLON, Annales Or. Benedicti, 4, 636
‘l) L 9 170, 292



Saint Norbert el les institutions de ”Eglise carolingienne

OUr lun le sacerdoce est l’indumentum, l investiture quı donne la
fonction et le ran ans ’Eglise, Ia VvIe religieuse est l ornamentum,
la Paruirc approprıee 42)

Einsuite la regle de Gregoire VII POUT les chanoıines reguliers
avaıt donne la pauvrete el la chastete les MAarqucs distinc-
t1ves de mode de vIie partır de l\ les tro1s vertus religieuses
de pauvrete, de chastete et d’obeissance font faiıre leur apparıtıon
dans les milieux canon1auxX el caracterıser POUTC la suıte des
la VIE religz1euse occidentale. On les Lrouve SUTr la ameuse inscr1ption
du cloitre du Latran. On les reirouvera ans le SEeTINOIN de saınt
Norbert ans la vIie de saınt Augustıin pa Philippe de
Harvengt. On peut remarquer qU«C Norbert "ecarte pas les VOCUX

monastıques d’obeissance et de stabilite ans le lieu. Ils font
NCOTE partıe de la profession des Premontres. Mals ıls sont plus
presentes L’essentiel de la VvIeE religıeuse.

Un pomnt ımportant est celu; du cho1x de la regle. est

fort probable qU«E les premiers chanoınes reguliers avalent E POU-
VOIlr ONSCIVCI la regle d’Aix-le-Chapelle, aısant quelques
modifications. Mais elle avaıt O  W Lrop violemment attaquee pParl
Hıldebrand POUTC garder L’autorite morale necessaıre une regle
religieuse. De l\ 18891  €' foraison de regles nouvelles : celle de Gre-
gzolre VII precıse mals squelettique, celle de Pierre de Honestis,
celle de saınt Anselme de Lucques et ans doute plusieurs autres.

Peu pPCU la regle de saınt Augustin emerger et Anıra Par
s imposer toutes les congregatıons canonıales. Seule Je I  C,
la congregatıon du Val des FEicoliers prendra la regle de saınt
Benoit. als ans adoption generale de la regle augustinıenne,
Norbert Jjouera röle preponderant. ( est SUrtouUt effet apres
s10)] adoption Dar Premontre au’elle generalisera, quı s ex-
plique Darl le £aıt que Premontre 61a la seule congregatıon anOoO-

nıale quı AaUra des malsons ans la chretiente. Norbert donne
POUTF ralıson de SO choix Apostolica enım uıta quam ıIn fraedica-
tione suscenerat am optabat vIVere, quam utique ab eodem beato
DIro fpost apostolos audierat ordinatam et renovatam CcSsSS«c 48)

Mals la regle exıste OUS euxX formes, l'une quı presente
d’abord reglement de monastere quı vient peut-etre d’Hadru-
mete et qu1] est redige masculin ] ’autre qu1] contient que le

(l) [bid., 762
Ibid
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extie de la regle te] gu on le lıt la fin de lettre AA d’Augustin,
LOUtT entier eminin.

La deuxieme forme fut generalement acceptee ans le miıdi,OU la reforme tendit S imposer LOUut le clerge. Comme elle est
6Z DEU precıise matıere d’observance., elle ermettra d ’'intro-
duire l’usage de la viande certaıns Jours, de garder les vetements
de lın ag! ans le clerge, de reduire le sılence certaınes
heures. Bref qu on appele l ordo PprıImMuUs des chanoines re-
guliers.

La seconde forme etaıt agı ä QOu les chanoines reguliers
avalent DrIs "allure d ordre religieux, ans le ord A Rolduc,Springiersbach, Ärrouaise eic C’est celle-1ä UE choisıt Norbert,
e  e qu ıl la croyaıt seule authentiaue et qu ıl attrıbuaıt le regle-
ment de monastere saınt Augustin Iui-möme. est le SOUCI]
d’authenticite, de resSsoOUrcEemeEN ont 1NOUS VO dejä parle el
gu on reirouve Citeaux dans l interpretation de la regle bene-
dictine. Eille etaıt beaucoup plus severe, supposaıt le jeuüne perpe-tuel, le silence continu, des habits de laine. Le choix entre les euxX
formes ecna des dissensions Premontre el plusieurs freres quiıt-erent la Communaute. Ils Causerent ans la suıte des difhcultäs
Norbert ans SC8 predications.

Cette severıte valut Norbert les attaques de Geroh de
Reichersberg e quı voyaılt NONCEMENT etendre la reforme
LOUT le clerge catholique. Eillle repondaıt cCaractere de
Norbert malgre la douceur et L’affabilite de SO accueil. Erat SCUC-
LÜ In CCNSUra Ces deux traıts expliquent qu on so1t attache Iui
AVEC 1ıne affection passiıonnee, ma1ls aussı au ıl aıt trouve des CNNeE-
mI1s V Premontre plus tard Magdeboure.

AÄutre pomt relever Ia presence ans les monasteres Dpre-
montres de nombreux laics, hommes, femmes, enfants meme
d  e  but le montre la ita 45) Une communaute canoniale
est essentiellement Composee de clercs, qu1ı n empeche Dasl’agregation de quelques freres Jaics, famıiliers, DEeEU PEeU INCOTr-
pores eın de la cCommunaute. On LroOUve ans nombreux ch.
pıtres du mıiıdı et de "JItalie. Mais 1C1 le nombre est considerabile.

CLASSEN, Geroch UVO: Reichensberg und Regularcanoniker, dans
La ıta COMUNne del Glero nel secol: XI © XII, l, Milan, 1963, 320-321

45) Malignus hostis Juvenem quemdam fiılium cujusdam CONversı arrıpult :MG  n kZ: 686
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Mille religieux eit religieuses Premontre CINg CENIS Saint-Martıin
de aon est phenomene analogue celu: de Fontevrault OUu
saınt Robert d’Arbrissel groupaıt LOUS SCS convertis. faut VOIr la
manıiıtestatıon du mMmOoUuvement apostolique deecrit Par Bernold de
onstance qu] veut groupeI les laics autfOoUr de leurs pretres,
la multitude des Cro SC groupalıt autour des apotres Jeru-
salem. |. invention n est Pas de Norbert. Le cloitre de la cathedrale
de Saltzbourg etaıt dejäa monastere double. eumoütiers fonde
Par Pierre ”’E rmite rTEeEvVveNu de la croisade, AÄrrouaıse abritajent aussı
de nombreux laics. La multitude des CONVEIS et religieuses Pr  e-
montre donner SO allure au debuts de 1’Ordre. De veritables
foules travaiıllent au ateliers, defrichent les forets, remplissent les
granzc>s el les celles. Cela durera que pendant le W I1° siecle Mals
expliaue la prosperıte de 1’Ordre. Hermann de aAon ecrıt qU«C
d’avoir attıre tant de femmes la vIe religieuse constıtue pPOUTF
Norbert un  © gloire qu1ı le met part 46)

Fnfin c est NCOTe traıt particulier ce ftorme
de VvIe canoniale s’&tendre 1’Europe et Jusqu aux marches
de la chretiente, Palestine, ans les pPay>S scandinaves,
Lspagne, alors que les autres congregatiıons canonilales ONt O  Q et

SONLTL demeureges regionales. Seuls Saint-Victor et AÄrrouaıse ont

quelques malsons Angleterre. Or caractere international,
L Ordre de Premontre le tent de Norbert lui-meme quı etabli; SO

chef d’ordre France Mals tout pres de 1' Empire, sS1 1en qu on
n avaıt DaSs NCOIEC faıt la premiere profession Premontre que«e
Floreffe etaıt dejä fondee.

Un dernier pomnt reste precıiser. Norbert a-t-ıl voulu POUTF secs

freres miınıstere actıt ? Les historiens anterjieurs n en ont Pas
doute et ONtTt O  W Jusqu ä donner Norbert POUTF | inıtıateur de la vıe
religieuse actıve. Les derniers chercheurs SONT pose la question

qU«€E les premiers statuts de L’Ordre portent (( Nous n aurons
Das d’eglise 81 n est DOUTF etablir une abbaye ), que le
SCTINON de saınt Norbert parle PDas du mıiınıstere, qUue les statuts

n en traitent DaS et enfin qU«C la collation de parolsses NO  77 abbayes
Nn apparalt qu apres la MOTT de saınt Norbert. Ils font EeEMAaTqUET
que d’autres maısons canonılales forme eremitique Rolduc
ecartent le minıistere. Tout cela NOUS parait pPas probant Ce que
repoussent les statuts, sont des dimes prises SUur les paro1sses (1l

‘8) L ’ 170, 1246
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s agıt une disposition de pauvrete imıtee des Cisterciens). [) autre
art il allaıt laps de emps POUF SavoIır quelle etaıt la volonte
de |)ieu et attendant le grand nombre des laics, hommes et
femmes, devaiıt dejä donner au pretres miınıstere interl]eur CONMN-

sıderabile. Enfin le nombre des Daro1lsses rurales ans de
grandes proportions durant les annees S] l’on Juge
Dar l’architecture des eglises quı subsistent actuellement. Mais d
exıste 1en des indices posıitifs d’une acceptatıon du mınıstere
apostolique certaın nombre de predicateurs ıtınerants SONt

sıignales ans les debuts de |’Ordre d’autre part voıt Norbert
des fondations ville Saiınt-Martin de aAaon et

Saint-Michel d’Anvers OUu le miıinıstere etaıt normal et alsaıt meme
partıe des conditions de la ftondation. Einfin, devenu archev&que, il
confla d’autres mıinısteres ans 10)] archidiocese freres pre-
montres. On Deut conclure de tout cela qUe, S] le miınıstere paro1s-
s1al mıiıt certaın PpS s organiser et ’l fallut attendre PEeU
avant de POUVOIr faıre resider pasteur pres des eglises statıon-
nales, la possibilite de Ces fonctions habituelles AU. chanoines regu-
liers n a JjJamaıls ete mM1se serleusement question ] epoque des
orıgınes de L’Ordre.

Telle est la vIe canonıiale reguliere envısagee Par Norbert. F lle
englobe Lout quı forme L’essence de la ıeforme clericale du
XI“ siecle, mals aAaVOGC des nNnOotes de severıte, d’internationalisme,
d ’ ouverture au laics, AaAaVOEC aussı certaın eremiıtısme rural qu1,
ans derober miınıstere des ames, attend volontiers ans la
contemplation l’appel de Dieu et de la ere E.glise, selon la COIMN-

sıgne donnee Par Augustin au  D molnes de Caprı.

L’UNITE D ’ OBSERVANCE

L' unıte d’observance etaıt un  0') caracteristique de "Eglise CAaAaro-

lingienne. Charlemagne avaıt voulu unıfier tOUsSs les molnes OUS la
regle de saınt Benoit et saınt Benoit d’Aniane s etaiıt employe faire
PasSsecrI desir ans la pratıque. On avaıt sacrıhe les regles irlan-
daises et 1en d’autres. Quant Au chanoines, Louis le Pjeux leur
avaıt Impose ans LtOUrT I’Empire la regle d’Aix-la-Chapelle. Des
iınstıtutions monastıques Cluny Hirschau etajent demeu-
ees iideles cet iıdeal d’unite. aAls NOUVEAU monachisme avaıt
surg] aVeC saınt Romuald, saınt Jean Gualbert, saınt Bruno, saınt
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Robert de Molesmes, ondateur de Citeaux, monachisme desireux
une v1ie plus conforme celle des Peres du desert et moOo1ns

chargee de liturgıe, une discretion plus benedictine, d’un equı1-
libre plus humaın, maıls aussı une austerıte plus rıgoureuse (1)
La reforme des chanoines regulijers allaıt ans le mMEME sSCNHNS, mMals
cConnut elle-meme un reelle diversıte de conceptions et Anselme
d’Havelberg devaıiıt soutenır diversıte conforme la
liberte du Saint-LEisprit qu] conduit ’Eglise AaAVE6C richesse et varıete.
(In peut constater qU«C Norbert est Das NO plus POUT L’unıte d’ob-

Regnum Dei nO operaltur sola ınstitutio sed verıtas el

mandatorum observatio 22 Malgre la regle de Gregoire VII 4 essale
de prendre POUF SCS treres ofhıce qu1ı eIa la restauratıon de
L’ofhce deerıit ans 1 Ordo monastert1l, qu] Iluı valut des crıt1ques
severes de Gauthier, eveque de Maguelonne et chanoıne de Saıint-
Rut et rappel de Rome quı mıt fın CcCe tentatıve. Plus tard,
alors que«e la tendance unıhicatrice d’Hugues de Fosses el du chapıtre
general COMMENCE s imposer, il donnera au chanoınes pre-
montres de de Magdebourg et de la Gräce-Dieu le rochet et

la chape noılre AV6C la liturgie de la Cathedrale de Magdebourg et

prendra ul-meme le meme habıt Peut-etre esperait-ıl attırer pDaI Jä
le chapıtre cathedral embrasser aussı la retorme. eut Pas ce

Jole. Par ailleurs 1} est Pas certaın qUuU«eE S1 les Vu«cSs de Norbert SUur

la liberte de "Esprit avaıent prevalu, SO  k Er auraıt le
de&eveloppement et la persıstance qu1ı la signalent ans I ’histoire.

LA PAIX

OIn sauraıt attrıbuer Charlemagne le developpement des
guerres prıvees quı vient, avecCcC la f&odalite, de la decomposition
de l’empire carolingıen. Eilles constıtuent pourtan le grand eau
du aut OoYC age et l’une des preoccupatıions majeures des Te-
tormateurs gregorlens. Elles sevıssajJent beaucoup dans le nord

le montre la chanson de (iarın de Cambraıij, l’une des epo-
pees les plus sombres ma1ls aussı Italie. Tous les conciıles de

Chartreux, Cisterciens,a7) est remarquable qu'Olivetains, Camaldules,
bref tout le nNOUVEAU monachisme aiıent adopte l’habit blanc

48) E 170, 292
49) Cette gzeste quı fait de la fondation de monasteres yen

d’expiation POUI les gUer1TeS prıvees joint curlieusement deux actıvıtes de saınt
Norbert qui 'pouvaient sembler tres etrangeres l’une l ”’autre.
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l’&poque sen POUTF Imposer la pDalx de Dieu, DU1S une
facon plus realiste et plus efhcace la treve de 1eu Norbert prıt
Part, actıve et grandiose, de lutte POUFTF assurer la DalX. Les
deux ita racontent AaVOC force details les fruits de SsSo  . eloquence
de predicateur ıtınerant POUF retablir la concorde entre famılles
desunies Belgique et ans le ord de la France. E V ita OUS
le mMontre refusant de recevoır religion le COoMmtLe Thibaut de
Champagne, aICcec que la dispersion de SCS tro1ıs cent so1lxante-cıng
chäteaux auraıt porte COUPD Royaume de France multi-
pliant les seıgneurles et les gUueCrres 50) T outes eux laissent VOITr
qUue Norbert arrıve subjuguer le fameux Ihomas de Marle, se1-
NCUu de Coucy et volsın de Premontre, l’un des plus redoutables
seigneurs, brigand craınt de LOUS, meme de SO eveque et de SO  -

IOl 2 Les fondations de Cappenberg 32 et de AÄrnstein devajent
aVOoIlr aussı DOUFr effet la pacıfıcation de regıons longtemps devastees
Par des brigandages de eodauzx. Le TaInlcau d’olivier quı est ] attrı-
but de Norbert est ]1en meriıte 58)

Le remede efhicace lrouva ans les croisades qu] entrainérenf
nombre de seigneurs au marches de la chretiente, ans la christia-
nısatıon progressive de la chevalerie, surtout ans l accroissement
du pouvoér ımperlal et royal, maıls ans doute ı1en de toOut cela
n aurait agl ans ”’action pacıfıcatrıce des saınts qu1ı remettaljent CON-
tinuellement devant les VCUX du peuple et des grands l’enseigne-
ment de l’Evangile.

CCONCLUSION

De etude pEeutT, CrOYONS-NOUS, conclure qUue la
reforme gregorienne explique ‚ensemble de L’activite de Norbert
et qu on peut le comprendre 81 le sıtue OTrS de climat z

so) Tum propter regn] immınutionem, TU  3 propter multorum aliorum prin-
cıpum qu1 gu eodem princıpe feodati eran!' destructionem. E 170 307

51) MGH, 685 E 170, 297
62) Principem Westphaliae, alienorum raptorem, propri1s renuntlare väluit.

MG  AaP K D. 689
55) Videbat e frater 1n veste candıda el pulchra efhigie, olivae

enentem ıIn Manu SUa.,. B 170, 341
54) est de meme POUTF d’autres saınts de l’&poque, saınt Bernard

particulier. « Faute de Ces princıpes (gregoriens) guı sont la {rame, la VIe de
saınt Bernard paraiıt Ne ‚ enigme, Elle apparaiıt morceläe 5 une SUCCe@88]10N
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Cependant il faut mettre un  d ıference entre lu1 et les enants

les plus arouches de la reforme saınt Gregoire VIÄIL,; saınt
Pierre Damien, Conrad de Saltzbourg.

les Italiens SUrtout sont montres tres agressifs et OnNt voulu
que toOutL le mal vint des institutions carolingiennes d’ailieurs Tans-
ormees et degradees. eur temperament mediterraneen, "humilia-
8(0)90) de VOIr l empıre au. maıns des Allemands les portajent CXa-

gerer les defaillances. Norbert avaıt constater que ans le ord
de l’Europe tout n etaıt pas DU. avaıt O  QV temoın de verl1-
tables eftorts VerSs la saıntete et Je c qu ıl attrıbuaıt plus les
desordres de SO epoque peche et la maligniıte foncıere du
monde qu auxX institutions ecclesiastiques. Nous que«,
touchant les Investitures, 1! Surtout cherche la DalXx elt accepte le
concordat de W orms de grand COCUT que, ans le conflit entre la
papaute et I' Empire, l faire mediateur de
palx et d’entente qUe, ans la question du nıcolaisme, 4 maı1n-
tenu la validıte des sacrements donnes pa les pretres indignes ;
qUC, pDOUTF la VIE canonjale il faıt LOUS SCS eftorts DOUFTFC l’adapter
au. reg10Ns du ord et la repandre ans la chretiente.

Bref, retformateur ardent mals realiste, dur sa propre souf-
france Mals SOUCIEUX de celle des autres, severe POUI maiıntenir les
droits de |'’Eglise mMals Prompt pardonner les inJures, d
etendre SO actıon reformatrıce 110 seulement la Picardie et la
axXxe malıls 1' Europe.

Fr PETIT, Praem.

d’activites, alors qu au fond Ces actıvıtes SUCCESS1IVES stimultanedes visent

qu ä parachever la realisatiıon d’un vaste plan D Pierre ILLARET, dans Bernard
de Clairvaux, Parıs, |1952, 187


